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OUVERTURE DU PARLEMENT PROVINCIAL DU
LAS.CAN.dDA.

L'ouverture do la deuxième session du douzième parlement de

cette province est fixée, par proclamation royale, au samedi 'i\

janvier prochain. , .

Les travaux du parlement d'une colonie sont de peu d mteret

cénéral, comparativcmer.t à ceux de la législature d un état in-

dépendant; mais, pour les habitans de la colonie, ils sont de la

première importance. . „,„„j
C'est d ins le parlement provincial que le souverain du jjrand

empire auquel ils appartiennent s'abouche, dans la personne du

«ouverneur de la province, avec les principaux hommes de la

colonie quil a jugé à propos de choisir pour ser conseillers légis-

latifs, et " les représentans des habitans, par eux librement

choisis et .evètus de pleins pouvoirs, « pour avoir 1 avis du peu-

ple de la province en parlement provincial , selon 1 expression

(les lettres de convocation du Roi, et, dans le langage de 1 acte

constituiionnel, "pour faire, par leur avis et de leur consente-

ment, pour la paix, le bien-être et le bon gouvernement de la

province, des lois qui ne répugnent pas a cet acte.

Ce n'est que dans les colonies britanniques que les colon»

iouissent de ce haut privilège. Les sujets britanniques, sur tous

les points de l'empire, l'ont toujour.-. réclame comme un droit et

en ont été mis en possession dès que les circonstances I ont per-

mis. L'habitant des colonies est par-la mis sur le même piert

que celui de la métropole, quant à la liberté du gouyernenrient ;

il n'y a rien d'humiliant dans sa situation, comparée a celle tie

ses co-sujets de la métropole, rien qui puisse l'aliéner d eux et de

son souverain ; et, par rapport aux étrangers, en quelque lieu

qu'il aille, il est sujet britannique, et peut sûrement, en cette

«ualité, se montrer devant le plus fier et le plus fort.

Le jour de la réunion de notre parlement provincial devrait,

dans ces circonstances, être attendu avec un honorable orgueil,

une mutuelle confiance, et des félicitations réciproques, comme

un jour précieux pour le bien général. Ceux qui ont des devoirs

à remplir au parlement, devraient se trouver tous a leur poste,

prépares à les bien remplir, l'esprit à la hauteur de leurs tonc-

îions, sélcvant au-dessus des petites passions et des petits intérêts

de la vie privée, et se regardant comme les dépositaires de 1 au-

torité la plus importante à la société, comme responsables dans

leurs consciences et dans leurs réputations, et comme devant ren-

dre compte de leur gestion devant un juste et rigoureux tribunal.

Il serait déraisonnable d'espérer que tout sera toujours tait

comme il devrait l'être. Il est utile néanmoins de ne pas pi-rdro

de vue la ligne du devoir : chacun peut tacher, uu moins, rie la

suivre, . avec quelque espérance de succès, siT ou fuit plus rt »t-

tention a s,us propies pas qu'à ceux de* autres.
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